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Article 31 du Règlement

LES DÉPENSES DU GOUVERNEMENT

M. Stan Keyes (Hamilton-Ouest): Monsieur le Prési-
dent, le premier ministre ne retient donc aucune leçon de
l'expérience de Mme Thatcher. Malgré l'appui de plus en
plus modeste accordé au premier ministre et à son parti,
les compressions, les réductions et les privatisations se
poursuivent comme si de rien n'était.

La crise dans le golfe Persique sert de prétexte bien
pratique au gouvernement pour retrancher 350 millions
de dollars du budget des principaux ministères fédéraux.
Il faudrait un peu d'honnêteté, monsieur le Président.
Nous payons pour les navires et les équipages, qu'ils
soient au Canada ou dans le golfe Persique. D'ailleurs, il
se peut que leur présence dans le golfe Persique repré-
sente une économie considérable pour le gouvernement.

Emploi et Immigration perdra plus de 25 millions de
dollars, ce qui entraînera non seulement une réduction
des programmes linguistiques destinés aux nouveaux arri-
vants, mais aussi un arriéré encore plus considérable des
revendications du statut de réfugié.

De même, le Centre canadien d'hygiène et de sécurité
du travail recevra 80 000 $ de moins que prévu. Malgré
l'adoption, au printemps dernier, de ma motion d'initiati-
ve parlementaire qui demandait au gouvernement de
rétablir le financement complet du CCHST, le ministre
du Travail a choisi de passer outre au Parlement pour
réaliser une privatisation rapide.

Monsieur le Président, le premier ministre dit que les
Canadiens savent qu'ils n'auront jamais rien pour rien. Ils
savent que le premier ministre préfère gouverner par
décret. N'y a-t-il pas de Heseltine pour protester?
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LA COUPE GREY

Mme Dorothy Dobbie (Winnipeg-Sud): Monsieur le
Président, hier, les Canadiens ont vu, à Vancouver, les
Blue Bombers de Winnipeg battre avec une énergie
inépuisable les Eskimos d'Edmonton pour remporter, au
compte de 50 à 11, une victoire sensationnelle de la coupe
Grey.

Aujourd'hui, le Citizen d'Ottawa consacre la une de son
cahier des sports à la victoire de «Winner-peg», cette
jolie ville des Prairies qui sait bien faire les choses.
L'année prochaine, on s'attend à la lutte la plus importan-
te, la plus vive et la plus chaude de la coupe Grey dans
l'histoire de la ligue canadienne de football.

Nos sincères félicitations à Winnipeg et à ses Bombers.
Comme le dit Michael Grey: «Rien ne vaut un peu de
jambon fumé à l'Action de Grâces.»

LE NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

M. Dave Dingwall (Cap-Breton-Richmond-Est):
Monsieur le Président, le NPD récidive.

Des voix: Oh, non.

M. Dingwall: Nous avons appris durant le week-end
que le chef du Nouveau Parti démocratique aurait décla-
ré: «Nous sommes un parti fédéral.» Et pourtant, le seul
député de ce parti qui représente le Québec, le député de
Chambly, a déposé devant la commission Bélanger-Cam-
peau un mémoire qui favorisait une forme de
souveraineté-association et non le fédéralisme.
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Encore une fois, le chef du NPD, un parti sans direc-
tion, et son arrière-ban divergent publiquement d'opi-
nion.

Monsieur le Président, j'aime parfois comparer ce parti
à un navire, plutôt qu'à une organisation politique struc-
turée, parce que nous savons tous que les navires font
plus de bruit quand ils sont dans la brume. Non seule-
ment le NPD est dans la brume, mais il dérive sans chef
politique à la barre. Les Canadiens veulent des réponses
solides, justes et sensées aux problèmes du Canada et
c'est nous, du Parti libéral, qui pouvons les leur donner.

LA BIBLIOTHÈQUE DE LILLOOET

M. Dave Worthy (Cariboo-Chlcotin): Monsieur le
Président, mes collègues se rappellent qu'en mars der-
nier, un incendie a complètement détruit la seule biblio-
thèque de Lillooet, dans ma circonscription.

Je suis heureux de dire que nos appels aux autres
localités, éditeurs et bibliothèques a obtenu une réponse
extrêmement réjouissante. Mes collègues du Parlement,
en particulier, ont répondu d'une façon très impression-
nante. La construction du premier centre avait été le
résultat d'un effort collectif, comme c'est le cas dans bien
des petites villes. Je suis heureux de reconnaître que mes
collègues de la Chambre et leurs employés se sont unis
pour fournir à la bibliothèque un fonds de plusieurs
milliers de livres qu'elle pourra compléter. Considérant
la diversité des donateurs, Lillooet peut maintenant pré-
tendre que son catalogue est vraiment unique.
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